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De ' analyfe des Minéraux .

C: regne , me apparence
xtérieūre , eft tout différent du re >

ye Animal & du Végétabie , quoi-
' inytérieure ae ils foient la mê -

me chofe . T oute leur différence ne

conſiſte qu en ce que Îes Minéraux

font fernmentés , digérés , coagulés
& fixé splus fortement & plus long -
tems , & qu' ayant chaffé hors ' eux ,
sar un degré de chaleur plus 4

fort ;

Üeeau recolacée ou humidité fuper -
flue , avec la femence volatile &

les efprits volatils , ils font ' une

nature plus feche & plus pierreufe .
Les Végétaux & les Animáux

{font nés dë la femence volatile

„1

ex

on
o

9

univerſelle , comme je Vai dit ci -

deſſus . Par cette mème ſemence

polatile , ils ſont reduits & rẽgenërés7
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ale & fixe

e la main

des hommes , ſont
beaucoup altérés

r le feu , par toutes fortes ' ad -

itions , & par la diminution dela

riole qu ' on emploie pour faite ré -

rader ces fujets à leur premiere
origine ,

La regle fondamentale
e

de cette

analyfe ,
eft que le falpêtre ou fes

efprits mattaque nt pas
i Iſſi forte -

ment les Minéraux alkaliſés ou

XxESH, que ceux qui font encore

remplis ' acides ;au contraire ; tous



~e
F
Er

TY

1ta11 .

iL

ı { u

Uii c

1
ic

AT- : - - E

lángaans

N

a

—

Em

ron

y

a

T
i

5 Eal 8 y X

LE

Ou

dre . De r

Qi

Lao]QKS



A

é

——

—

Ea

er

CO
„a

D EVYOIIEE . 209

felles , ou les femences du monde

les plus fixes , qui ne ' uniffent

pas feulement aux Minéraux , mais

aufi aux Animaux fixes & aux Vé -

Si on confidere bien ce

y faſſe réflexion ,
près dubut , pour
fes , fans

pela:
CMC TCRRTY reufes .

core que , lorfque lef -

—

—

erë ma -

ttere Oĩt Et par ad -

dition de lefprit unive Hel „ pour
f

eas propre fujet 5

ux , qui , preſque
Ba Plus ſecs , &

hors d'
eux èn t 18

—
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fefpſpeciſient par diverſes digeſtio DS
y

eft - à-a nentlefpermeuni -

peril „ qui eſt lefp rit du nitre &

du fel , fe change dans les entrail -

les des montagnes , en,y - rèinp n

la terre enun guhr vitri ioli
ique , &

„ dont enſuite , par un

" E leur interne varié , il

nait dif rci as jess:
Ainſi , pu igue lala-ptemigre ma -

—
des Minéraux eft un acide vi -

iolique ou aluminieux ;
il faut aufſi

——nous nous en fervions comme

Fun moyen princippalapa
our Tas . i

R

r+

4sin premie:er principe men

uif bord en une fembla -

ble lahltanes vitriolique & alumi -

neuſe , qui enſuite , par une rés

duction ultérieure, - doit devenit

une vapeur corrofive minérale .

Alors feuleement elle touche , avec ſa

racine , àla nature minrale ; avec

fa tête
, à la nature végétable „ &

elle peut eètre changée avec. leg

D ij
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. qu' ils ont avancè dans leur forma -

tion , ou de réduire le fixe en vo - A
les latil, ppa milieux convenables , ra |

en Confidérés donc , ( e ne ſcaurois
ré trop vous le répéter , ) de quoi &

là comment fA Nere engendre les

nE Minéraux . Vous verrez qu' elle fixe ,
par la terre , les vapeurs corrofives
fpiritueufes du nitre & du fel

> 1 t

3 iÍ faut

honiogë
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DEVOIIEx . si

foit Tavoir en ſuffiſante quantité , il faut

Ous avoir ręcours à humide univerfel , | ;

lé ; afin de fortifer , de ' réveiller , pa
ar

d '
yri - lui

ea
univerfel vitriolique i |

Phi - ou alumineux coagulé , & de fex f f
ou - citer saagirrki

rompre ſes liens .

5y Mais , comme les Minéraux font
:

Gus des adii fixes très - coagulés & très - X
Foe defféchés , ils demandent aufi une

`

menſtrue plus active & plus péné -
le

>, j I

ou :

Jti - trc P jeti
er mA

ble „ il

caution i J
depri RINS

9
ÅpD — mmis

Cr

(a
SRT ETT aefont un humide minéral , p
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Poudre terreftre . En fecond lieu ;
que les mẽtaux diſſouts dans les cor -

roſifs , reprennent facilement leur

premiere forme , par Íe moyen deš

Précipitans . On en a cne que
les

corroſif :
omo -

“ 8 k a êm
Anbe

PECh ae com ] pre
fût GOTT Or

aux , quoi que
ioa

àla volatilifation ,
fifs , chefchent toujours à de -

ür terreftrés ; & í lon fcavoit
le eft la chofe qui peut cc onfer -

les métaux t oujours volatils &
doux dans le liquide , nonhobſtant

tous les précipitans qu ' on y verſe ,
on verroit quele es mÉtaux ne pro -
duiroient jamais une forme métalli-
que ; mais qu' ils ' uniroient plutôt
avec le précipitant , & formeroient
un tiers etre .

On devoit bien s appercevoir que

cette choſe ne ſe trouve pas dans
T,

—ůů

——
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le regne Minéral ; qu' il faut la cheg

Cher ailleurs & obſerver que, ;

par cette cho g , les Minéraux par -
viennent à une altération plus no -

ble & convenable non

feuigment
$

la . Nature . minéra e

des Végétaux & - des

Animaux;
PS. quSR = iv €

i

aucun domma

eaux ,
ria urs huiles & leurs vinai

gres reftent plus, long 3

conpiam ment volatils
que ceux des

xʒ & que ceux des Animau)

iue tou c

dance skiss àadevenir

comme étant le lieu - de 1

hors
lequel

elles - font toui

mouvement . Caron voitque
ai ean fe fec ] - py Io anBipa fe aeHechent &- devien -

] BOASi

g i

& toutes - les eaux dépofènt une

lefprit -Ereti
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une men⸗
alj S Aiared ' eon pie vulgairement

＋eau forte ou eau

1p
< mais

honde modai
Lorfque le falpê
triol , dans la C

w aun s fre sau l

tr

cec tte manière Es

paffe le récipie
EHDIorte avec lui une petite partie
E foufre vitriolique le plus vola -

, dont même Fei - forte retient

Ca
E.



t
fixéé queréfout .

de eſt celle

ci. Faites une eau forte diftillée j

Ía maniere ordinaire , ou un
j

nitre diftillé avec de la

Prenez - en une livre :

ſur une livre de vitriol pur ,

x calciné à blancheur : mettez - les
]

etorte , & diftillez - en

au
ſahle , par degrés

ement —. — au troi -

afn que le vitriol ne

nt . Car fi vous dif

rte violen
pme

fur du

Vitri vous fixerez pl utôt le vi⸗

triol que de le réfoudre . Lorfque
feau forte fera paflée , ajoutez-y
encore une liyre de nouvelle eau

rri
Fiy

v
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x 3 i 3 ‘

ji
reechober jufgwà ce quil paffeVIS nöpe )

entierement , & guil ne refte plus
rlen au fond de la retorte : alors on

le fera encore paſſer , ſans addition ,

une , deux , ou trois fois ; & par c

al moyen Lon aura la véritable men -

ras frue radicale , propre pour réduire

5 tous les Altres rouges en leur pre -

£ miere matiere , & pour les rendre

en femblabtes atai Võus pourrez faire

5 le même pröčédé ; fi vous voulez ;

avec lefprit de fel ; mais il neft pas

néceffaiře ; puifque le précédent
af féfout tous les fujets acides & al -

dë kalins , comme vous le verrez en -

vil core pät expérience :
te Si lon veut faire une différence

entre les Aftres rouges & les Aftres

blancs , quoi gue cela ne foit nul -
2 | 1

lement néceflaire ; il faut prendre |
pat.

n - la menftrue de ` vitriol , pour lès |

: ` 1 A 15
2 - Aſtres rouges , & la menftrue ' a -

lun , pour les Aſtres blancs . La

menftrue dalun fe fait dela même |

maniere que celui de vitriol , avec
|

Tiv
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faire enten

bord que kfles ſujets
nent le m

autres .

Parmi les ſujets alkaliſé ' s, je
čomprends tous les foufres miné -
raux embrionnés , & les { oufres mé-
alliques fixes : au _fuprê egre

tels
que

font Ies — — res du fo ~

leil , de Mars , de Jupiter , le talc ;Ran
x Fhématite & beaucoup

’ autres chofes pareilles , mais qui
ne font pas fi CONNUES , eza

D
F 2

Tana E A AG tonte AQO á Kallle irokiini 3 LUUL TOS ces
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un état mitoyen . Tels font la Ve

SEA z M are RA o, +
nus , le M

lars ,
le Mercure , &c .

41 2 A — o - ocar on peut ré foudre de tels ſujets1

m e - 2
/ 2? F 2 f

AUlii Dien par un efp 5 ac IGE ques A
^ e an f

par un eſprit alkalin , ſoit féparés 4 /

foit unis . £

4Ine faut pourtant pas prendre

cette diftinétion fi fort ala

par rapport
à la menftrue mention

hée ci - deffus ; carfi ön veut traiter de

els ſujets , par les menſtrues univer -

elles ſeulement , comme par Peau -ent
7

forte ou par lefprit de nitre ou de

i

ardement , à caufe

binale deſdits ailis Maisfieon 4”

les ſpecifie avec leur propre acide

ñi aže vitriolique ou NEPERT
j

alors on ef diſpenſe de faire cettæ

t

3

iE FA Fus diviſerons donc lesATU
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ani Prenez donc une Miniere , la -

ii quelle vous voudrez ; & après Pa -

& voit pulvérifće , faites - la rougir | i

êF , dans un cr e “ pau
un feu plus ou

moins fort , fuivant fa fixité . Lorſ -
E i

afpergez - la avec

foufre commun 5

out T mble avec
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54

tre choſe , fpi; en un Végpn foit

en un Animal , foit en un Univerfel ;
mais tant qu elle reſte vapeur corro -

five , elle eft dans ’état primordial
fles A

R

PERS elle touche avec la
e Mi c la

cette

nt

Être - tranfmuée par le V Egeteble en

Animal . Vous avez ici le Minéral

entier aveç - tous fes principes ; car 3perdu ni í on ſoufre , ni ſon a

fenic , ni fa
marcaflite, comme =

Metaux affinès les ont perdus dans
la fo nte; & tous ſes efprits vitaux

& nu pk ont été confervés .
i VOUS IAn

coagı uler & fixer

cette liqueur ou huille Minérale il

la cuire & digiérer au bain - ma -

endant trois jours . & trois

nuits
,

dans une - cucurbite
eieaavec ſon chapiteau & récipient , &

en diſtiller Thumidité ſuperflue ,
Lorſque rien ne veut plus monter ,

ſemette⁊ aux cendres ; diſtillea dou :
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taux & Minéraux en un vitriol , xcelui - ĉi en liqueur , & qu' il ai
coagulé cette liqueur en fel ou en

une pierre ſaline ;
;

tout eft préparé
& lu

propre à la tranfmutation
le & animale , conme nous

i

are
älavérité , quela qua-R corrofive eft attachée naturelle -

ment au regne
Mindt al , & qu' elle

ft contraire & hétérogène au regne

VégeEtal , T ique
moins cepe anda!

qu’au regne à nimal . Jai auf dit
quèun corroſif ne ſcauroit ĉtre utile

al ne , mais qu' il lui eft plutôt
ui a ’ Artifte doit fçavoir
l >

poifon en antidote ou

co Oiſon ; & cela ne ſe peut
fai e par la dulcification .

cif cat -=
eft un grand

' e

„ € S Gere vulgaires

And
bien les coorrofifs avec

1it - de - vin , mais ' eft fans feg
1

changer de nature ; au lieu que leg

Vij

(t fait mention
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